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CHAQUE année, à la paroisseMarie Auxiliatrice de Miko‐longo sise à Okala, leshommes de Dieu offrent auxjeunes des moments de di‐vertissements à travers di‐verses activités : football,basket‐ball, volley‐ball,  ten‐nis de table, jeux de société,ateliers d'apprentissage, no‐tamment en art culinaire,couture, danse et même surl'univers médiatique, coursde remise à niveau pour lesélèves et art oratoire pourles plus petits. Le lancementde ces activités comptantpour les vacances scolairesen cours a eu lieu, dimanchedernier, dans l'enceinte de laparoisse, prise d'assaut parplusieurs dizaines de jeunes.

Sorte de camp de vacances,l'initiative vise à "inculquer
certaines valeurs telles que le
respect mutuel et l'apprentis-
sage du non-acquis chez les
jeunes pendant cette période
de vacances", a expliqué lecoordinateur du camp, lepère Xavier Zilly. Ces mo‐

ments permettent aussi àcertains adolescents "de se
révéler dans les différentes
activités, c'est-à-dire décou-
vrir les talents cachés en eux",a estimé pour sa part le res‐ponsable des activités spor‐tives, Jess Ferol Mikama.Mieux, ces retrouvailles

entre jeunes sous la respon‐sabilité de l’Église leur per‐met de garder un contactavec la religion chrétienne,et donc de les éloigner del'alcoolisme, du tabagisme etd'autres activités ou pra‐tiques nocives à leur épa‐nouissement.

Concrètement, chaqueaprès‐midi, dès 15 heures,les vacanciers se retrouventau centre des jeunes DonBosco de ladite paroissepour exercer les activités deleur choix. Et si les "illes res‐tent très présentes dans lesateliers d'apprentissage (art

culinaire et couture), les gar‐çons, eux, optent en généralpour les activités sportiveset l'univers médiatique.Quant aux plus jeunes, c'estl'art oratoire qui les inté‐resse. Ces derniers y appren‐nent des chants, la danse,l'écriture, le dessin, le colo‐riage et la prière. Dans l'ensemble, l'ambianceici est faite de cris de joie etde diverses sonorités très envogue en milieu jeune.En sus de la coordination desactivités assurée par l'abbéXavier qui veille jalousementau bon déroulement decelles‐ci, l'encadrement estassuré par de jeunes anima‐teurs formés pour la circons‐tance par les religieux de laFamille salésienne. Ces der‐niers consacrent de leurtemps pour accompagner lesenfants venant des quartiersvoisins : Delta, Angondjè, Sa‐blière, Avorbam, etc.

Relance des activités de vacances 
Gestion du temps libre des jeunes/Paroisse Marie Auxiliatrice de Mikolongo
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L'abbé Xavier Zilly, coordinateur des activités des
jeunes, expliquant le déroulement de celles-ci.
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Quelques jeunes en pleine activité sportive 
au centre Don Bosco.
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C’EST parce qu’il vautmieux prévenir que guérir,que le ministère de la Dé‐fense nationale, par l’en‐tremise du service deSanté militaire, a pris del’avance en équipant ré‐cemment l’antenne médi‐cale « Maladie à virusEbola » de matériel de dé‐pistage, de conditionne‐ment et de transport d’unmalade infecté sans mettreen danger la vie de ceuxqui le manipulent. Ces équipements, qui com‐posent toute une unité detraitement, comprennentdes tentes de 54 m2 et 36m2 capables d’être mon‐tées en moins de 5 mi‐nutes par 3 à 4 personnes,un kit électricité, 3 néonspour TM54, 200 kits de

protection (tabliers poly‐éthylène jetables, masquesde protection du visageEN14683‐type IIR, bouclespour oreilles, lunettes deprotection de "luides, vi‐sière visage intégralegrise, paires de gants, te‐nues de protection, geldésinfectant, etc.). A celas’ajoutent 21 lits d’hospi‐talisation et de camp + ac‐

cessoires, 2 housses detransport pour victimescontaminées et composéesd’un système de "iltrationet 2 véhicules de type LandCruiser pour servir d’am‐bulance équipés d’un meu‐ble supplémentaire enacier avec étagères de ran‐gement.L’exposition de tout ce ma‐tériel s’est faite dernière‐

ment à l’Ecole d’applica‐tion du service de Santémilitaire de Libreville, enprésence du secrétaire gé‐néral du ministère de laDéfense nationale, le géné‐ral Jean‐Félix Sockat, del’ambassadeur de Franceau Gabon, Dominique Re‐naux, du directeur généraldu service de Santé mili‐taire, le médecin général

inspecteur, le Pr RaymondNzenze et de nombreuxautres invités du mondemédical..Au cours de cette visiteconduite par le comman‐dant école, le colonelMounguengui, les hôtes del’EASML ont apprécié àleur juste valeur l’effortfourni par l’Etat gabonaispour prendre de l’avance

sur le système de préven‐tion sur la maladie à virusEbola qui se manifeste gé‐néralement par une "ièvrehémorragique virale etclassée parmi les agentsinfectieux les plus conta‐gieux et les plus mortels aumonde. Rappelons que la premièreespèce de virus Ebola a étédécouverte en 1976 en Ré‐publique démocratique duCongo, près de la rivièreEbola. Le Gabon a été lethéâtre de quatre "lambéesqui sont toutes survenuesdans la province del’Ogooué‐Ivindo entre1994 et 2002, faisant untotal de 213 cas dont 150décès.C’est donc en connaissancede cause que le Gabon, quidispose désormais d’uneexpertise en la matière,n’hésite pas à prendre lesprécautions lorsqu’unetelle maladie se déclenchesur le continent. 

Des équipements pour la prévention de la maladie à virus Ebola
Défense nationale/Service de Santé militaire

F.M.MOMBO
Libreville/Gabon

Parmi les équipements de prévention, ces deux am-
bulances.
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Une vue des housses de transport pour les victimes
contaminées.
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En prélude au lancement
sur Gabon Télévision de
cette série TV, produite par
les Forces de police natio-
nale, une conférence de
presse a été donnée hier
matin au siège du com-
mandement en chef, en
face du cinéma Le Komo.LE titre peut sembler iro‐nique à son évocation, mais,en réalité, il comporte et ré‐sume tout le sens et le bien‐fondé de la mission ques'assignent les Forces de po‐lice nationale (FPN) : infor‐mer sur leur rôle et établirun rapport de con"ianceavec la population. "Allo ! la
police", la série télévisée

produite par les FPN et endiffusion depuis hier soir surGabon Télévision, est le sup‐port de communication sup‐plémentaire qui vient ainsiaider à atteindre cet objectif.En effet, la toute nouvelleproduction audiovisuelle,réalisée par Fernand Le‐poko, se propose d'être laréponse la plus "iable aux in‐terrogations des popula‐tions sur l'accès du plusgrand nombre aux servicesde nos forces de l'ordre. Sur un format de 5 minutesau minimum, chaque épi‐sode de cette série se pré‐sentera à la fois comme lecanal de réconfort pour unepopulation ne sachant plus àquel saint se vouer face àl'insécurité galopante, et ledroit de tout citoyen à solli‐citer les services des FPN.Pour cela, une conférence de
presse a été organisée, hiermatin dans la salle desconférences du commande‐ment en chef des FPN, enprésence du commandantFernand Mbeng, directeurdes opérations et du person‐

nel, de l'of"icier de Police ju‐diciaire Raymond Andjoua,directeur des relations exté‐rieures, et de Jeff RoméoApanga, producteur exécutifde la série et promoteur dela structure Image tropicale.

Y était aussi présente, Patri‐cia Ontchangalt, directricedes programmes de GabonTélévision."Cette œuvre télévisuelle se
veut citoyenne, éducative,
voire dissuasive. La police est
un service public au service
de tout le monde", a expliquéle commandant FernandMbeng. Elle vient servir àlutter contre la peur et lecrime, tout en suscitantl'adhésion et l'assistance dela population.Selon Jeff Roméo Apanga, lesthèmes relatifs à l'accueildes usagers au sein des FPN,le recours à leur protectionet à leurs services, et surtoutla "iabilité du numéro 1722(disponible 24 h/24) vont,parmi tant d'autres, consti‐tuer la trame des 27 épi‐sodes déjà en boîte.La projection, hier au cours

de la conférence de presse,des premiers jets, intitulésrespectivement "Usurpation
de titre" et "Une citoyenne
exemplaire", a permis de dé‐couvrir la qualité du jeu desacteurs. Dans le casting, "i‐gure également le GabonaisMarlon Wave, qui a fait sespreuves à Nollywood, l'in‐dustrie cinématographiquenigéro‐ghanéenne.   En somme, l'idée, ici, est quel'œuvre télévisuelle ne servepas uniquement à conduireles citoyens à saisir les FPNen cas de détresse, maisqu'elle soit également unoutil au service du dévelop‐pement.D'autres chaînes de télévi‐sion locales et internatio‐nales prendront le relaispour la diffusion et pour uneplus grande valorisation decette série.

"Allo ! la police" sur le petit écran
Production télévisuelle

F.S.L.
Libreville/Gabon

De g à d : l'officier de police judiciaire Raymond
Andjoua, le commandant Fernand Mbeng, et Jeff

Roméo Apanga.
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